
OBIT SOLENNEL S 0 M ! ' 
...vorsauje sera célébré le l u n d i 19 janvier 
1874, a 10 heure? en l 'église de Croix, pour 
le repos de 1 à w e de Monsieur C M U > $ MAI-S, 

***** R o u o . t x . : . ! 8 janv ie r 1873,à l ' igo 
de 41 ans et 0 mois . 

L a famil le , p n e 1rs personnes q u i , par 
o u t l i » au ra i en t , ) a s r e ç i l d e I e l l r e /,„ « ^ 
par t , de considérer l e présent avis comme 
eu t enan t h e u . 

tyftfn^nffieaaw^^ 

Faits Divers 
L e pr ince e t la princesse Louise M u -

ra t e n voyage de noces, sont arrivés j eud i 
à ISice. ou i ls do iven t séjourner que lque 
t e m p s . • n 

—-I . n e a u t r o princesse, mais u n e princesse 
de l a r a m p e , cel le-là, e s t aussi arr ivée à 
INice, C e s t Thér^sa , la D i * a des concerts . 

n ^ ' A a , t ** n O d e L a t o a r se porte candi­
dat à I u n des trois fauteui ls vacants a l'A­
cadémie f rança i se . 

— D'aprè3 la Presse, u n h a u t employé 
d u n e admin i s t ra t ion de l 'E ta t v iendrai t 
d e t r e ar rê té d a n s son b u r e a u , a u mi l ieu de 
se* employés , pour faits relatifs à l ' insurrec­
t i o n . 

—• Le s teamer Luno de la Pacific Stpam 
naviga t ion Company ,es t arr ivé au jou rd 'hu i 
à 2 heu re s de l 'après-midi , appo r t an t des 
nouvel les d e l 'Amér ique d u S u d . L e 9 j a n ­
vier , le Luno a recueill i dans le détroi t d'i 
Magel lan , l ' équipage d u navî ;e l'Océan em-
prtss q u i . après avoir fait naufrage en v u e 
d u cap H o r n , avai t é té abandonné parce 
qu ' i l faisait eau et qu'U al lai t infai l l iblement 
ê t re eng lou t i . 

Epilogue d* la fatnt-uxe a/taire de la rue de 
Suresm. — Et> propriétaire de l ' immeuble 
que l 'on sai t plaide contre son locataire de 
l 'entresol 6n résiliation de bail , et demande 
na tu re l l ement des dommages in té rê t s , a t t endu 
q u e , depu i s le procès, ses locataires sont 
par t i s , et que personne n'ose p lus habi te r 
une maison qu i a une si déplorable célébri té . 

— Il va ê t re donné sui te a u x réserves 
faites par la général Pource t au cours des 
débats de T i i anon , contre le colonel StolFel. 
L 'ordre d ' informer aura i t , para î t - i l . été 
envoyé au 2e conseil de g u e n e , séant à 
P a r i s . A la sui te de réserves analogues , le 
t ieur Régnier a été déféré au m ê m e conseil . 
11 sera jugé par contumace». 

— Le minis t re d» la guarre a donné com­
municat ion à la commission de l ' amnis t ie 
des é ta t s de 1» jus t ice mi l i t a i r e . L a c o m -
îrission s'est réunie avant -h ier pour prendre 
connaissance de cea d o c u m e n t . 

Voici la s tat is t ique qu ' i l s fournissent : 
Depuis leur ins t i tu t ion j u s q u ' a u 11 j a n ­

vier 1874, les conseils de guerre on t r e n d u 
4k»,06t> décisions q u i se décomposent a ins i : 

Refus d'informer 9,291 
Ordonnance de non lieu- . . 24,$19-
Jugements de condamnat ion 

contradictoires 9,768 
Jugements de condamnation 

par contumace 3,440 
Acqui t tements 2,348 

Total . . . 49,066 
Il reste 750 dossiers classés relatifs à des 

indiv idus disparus. En outre , t ,121 affaires 
sont en voie d' information. D a n s u n dé la ide 
trois mois, l 'œuvre de la jus t ice mil i ta i re 
•ftU terminée. 

Voici ma in tenan t la s ta t i s t ique des déc i ­
sions de la commission des c-iâces : 

Au î i» ju i l le t 1872, date d u dépôt du r a p ­
port de M. Depeyre su r la proposition d ' am­
nistie, la commission avait émis 1,6.23 avis , 
se décomposant en 1,092 rejets de pourvo i 
et 631 grâces ou commuta t ions de peine. 

Du 15 jui l le t 1872 au 22 décembre 1873, 
la commission a rendu 4,170 décision, don t 
1,380 favorables et 2,7'JO défavorables. 

La commission s'est séparée après avoir 
pris connaissance de ces s ta t i s t iques . Elle se 
réunira mercredi prochain pour prendre une 
décision au sujet de l 'amnis t ie . 

— On connaît le dévoûment des pe t i tes 
Soeurs des pauvres , ces bonnes religieuses 
qui , sans au t res ressources que celles q u e 
loiir fournit la char i té pub l ique , . ' .ouiifnnenl 
dans I t n r i maisons de secours des centaines 
do vieillards ind igents des d e u x sexes . Elles 
\ o n t , faisant pour leurs protégés ce qu 'e l les 
ue consentiraient certes pas à faire pour 
eljes-mômes, t endan t la m a i n , imploran t 
les recours do toute sort*, a rgen t , v ieux 
vêtements, i ehe ls des tables r jch ts . no îefu-
Eaat rien, sachant tirer par t i de tout . Auss i 
iront-elles entourées d a respect général , ot 
c'ets ca qui rend plus odieuse encore la 
seine dont les passants ont été témoins h ier 
n .s l iu . su r le boulevard Subastopôi, à P a ­
ris . 

11 é ta i t d ix heures ; d e u x t œ u r e , faisant 
leur tournée hah i l ae l l e , se préparaient à en­
trer da.ps u n e des maisons situées au coni-
rnenotment d u boulevard , tou t près de la 
rue de Rivoli — n o u s ne dirons pas le n u ­
méro — lorsque tout k coup, sor tant de sa 
loge comme u q diable d 'une boite à su rp r i ­
mes, le concierge , un pur év idemment , se 
précipita a u - d e v a n t d'elles pour leur barrer 
le passage : 

— Où alli z -vous , espèces de mendian tes "? 
h u r U - U i l , On n ' en t re pas comme cela dans 
les maUo&s honuâ tes . Oh ! faut pas me la 
faire à mol, avec vos momer ie s ; je ne coupe 
pas l à -dedans . . . 

Les bonnes sieurs, in terdi tes , s 'ar totèrent , 
écoutant 3%ps mot dire ce répertoire démo­
c ra t ique . 

— Allez donc, feignante», cont inuai t le 
concierge, enchanté de l'occasion d'affirmer 
ses sen t iments ; vous feriez mieux d 'a l­
ler travailler, au lieu de mendier comme ça 
dans les m a i s o n s ? C'est h o n t e u x . C'est pas 
iei toujours q u e vous feriez vos mome-
riee ! . . . 

En présence de ces injures, la foule i n ­
dignée s 'assemblai t , et on- alla chercher u n 
gardien de la paix pour y met t re l in . Mais 
les bonnes s œ u r s se conten tèren t de se ret i ­
rer, sans vouloir même qu 'on verbalisât 
contre l ' i n sq l t ea r . 

Croyez-vous q u e cet exemple de char i té 
chré t ienne le corrigera ? 

E t dire q u ' u n j o u r peut-être il sera bien 
h e u r e u x d 'ê t re , à l 'hôpi ta l , soigné par les 
Jce >u«(ue* « t u n » ! 

. ~~ t T n tra i t presque oublié de l 'existence 
d u F iè re Ph i l ippe : 

« Un j o u r , vers 1838, on vint annoncer 
au R . F . Phi l ippe , q u ' u n e personne désirait 
être reçue par l u i . Il demanda la carte de 
1 inconnu ; elle porta i t ce nom r a y o n n a n t 
alors : Alphonse de Lamartiiie. Le poète i l -
lus t re fut in t rodui t aussi tôt auprès de l ' hum­
b le Frère . 11 venait demander au R . F . 
Ph i l ippe la permission de visiter que lques -
u n s de ses é tab l i ssements . 

»- Le supér ieur des Ignoran t ins se m i t à 
ses ordres . Il poussa même la gracieuseté 
j u s q u ' à accompagner le poète. Celui-ci étai t 
profondément tr iste. 

» — J e comprends ce que vous devez souf­
frir, monsieur , l a i di t le Frère Ph i i l ppe , et 
j e vous pla ins . 

» — Lamar t ine venai t de perdre sa fille. 
» — Pourquo i nô chercheriez-vous pas une 

consolation ? 
» — J e n 'en connais p a s , mon Révé­

rend . 
» — Permett< e-moi de vous en indiquer 

u n e . En souvenir de celle que vou3 avez 
pe rdue , faites le b o n h e u r d 'un de ce3 e n ­
fants que voici. Quand il sortira d'ici, qu ' i l 
t iouve protection ; vous aurez peut -ê t re 
sauvé u n e âme . 

» L a m a r t i n e é , m u j u s q u ' a u x larmes, serra 
la ma in d u frère Ph i l ippe et répondi t s i m ­
p lement : 

» — J 'accepte . 
« Alors le supér ieur-général choisit u n 

enfant trouvé : Lamar t ine mi t d ix mil le 
francs à son n o m . Savez-vous quelle fortune 
e u t cet enfant ? Il est mort colonel d ' un 
lég iment de lierne, pendan t la dea i iè re cam­
pagne . Le génie e t la cha i i l é avaient donné 
un h é r o s à l a France ! > 

—Depui s que lque t emps ,une j e u n e femme 
d'assez forte corpulence, au visage frais e t 
reso, passait deux ou trois fois par j o u r à 
la barrière du Maine et de Montparnasse . 

Rien de plus na tu re l , si elle disait vrai 
a u x employés de l'octroi sur le b a n c des ­
quels elle s 'assoyait souvent pour faire u n 
bout de cause t t e . 

Elle h a b h a i t près d'A'-eueil-Cachan, avec 
sa mère m a l a d e et éUi t obligée do venir à la 
ville deux ou Uois fois chercher des médi­
caments et consul ter le m é d e c i n . 

U n employé de l'octroi, j eune et bion 
fait, avai t pa r t i cu l i è rement r emarqué la 
jolie f e m m e . 

Eta i t -ce fatuité, é ta i t -ca ins t inct d ' inves­
t igation d u douanier ? En tout cas la fem­
m e e i le - rnéme sembla i t lui accorder u n e 
cer ta ine a t t e n t i o n . 

L ' au t r e jour donc, il serra la bel le de | 
plue p rès . C'était pour u n e d é c l a r a t i o n . . . 
que l 'employé voulu t lui demander . 

L a f&sa.rna ss douta-t-el le du motif d u p r é -
po :é de l 'octroi! Quoi qu ' i l en soit , elle fit 
u n m o u v e m e n t b ru sque de fuite q u i eu t 
un résul ta t tout à fait i n a t t e n d u . 

E n vou lan t passer la barr ière , elle se 
h e u r t a contre u n e char re t te et tomba tou t 
de son long sur la c h a u s s é s . 

L ' E m p l o y e r s 'empressa de la relever, n u i s 
au m ê m e ins tan t son visage, ses vê tements 
sopt inondés de vieux cognac ! 

A mesure que le l iqu ide sortai t à flots, la 
femrne d i m i n u a i t de la tai l le . 

On fit ent rer la jolie cont rebandière dans 
le b u r e a u . 

El le défit son chale et laissa entrevoir u n 
corset en caoutchouc que sa chû t» ava i t fait 
crever sous l 'aisselle. 

On la mena chez M . Cazancuve, commis­
saire de police, à qu i elle déclara faire la 
cont rebande pour le compta d ' un fabr icant . 
Tous d e u x seront poursu iv i s . 

— De Bal t imore (Eta t s -Unis ) , on m a n d e 
la mor t d e ' J o h a I l e p k i n s , le pl-us r iche 
ci toyen de cette vil le , lequel laisse u n e for­
t une de 12 mil l ions de dollars (00 mil l ions 
de francs]. Il étai t né en 1795, dan3 le M a -
r y l a n d , de p a r r n l s anglais qui é ta ient vonus 
s 'é tabl i r dans ce pays et qu i su iva ient les 
m œ u r s des q u a k e r s . Après avoir servi q u e l ­
que temps dans u n e manufac tu re de ' t i s s u s , 
il s 'établi t pour soa propre compte et devint 
le chef d 'une des premières maisons de com­
merce. E n 1847, il fut n o m m é directeur de 
la compaguie d u chemin do fer Bal t imore-
Ohio , dans laquelle il engagea toute sa for­
t une en 1857. Au mois de mars dern ie r , il 
avai t donné 4 mil l ions de dollars (20 mil­
l ions de francs) pour la fondation d ' u n hôp i ­
ta l . La ville lui doit en outre u n parc et u n e 
univers i té , laquelle a coûté 3 mil l ions da 
dollars (15 mill ions de i r a n ^ . Jd. i l e p k i n s 
étai t cél ibataire. 

— Le "Figaro n ^ u j donne u n e b ien b o n n e 
his to i re d 'élections : 

f On n o m m e u n conseiller général dans 
u n canton d u mi>ii J e la F i a n c e . 

• Lo cojnilé radical se rassemble, et divers 
candida t s se p r e s s a i e n t devan t lu i , formu­
lan t tous des professions do foi. 

» Surv ien t un journa l i s te local : 
« Ci toyens, di t- i l , je ne ferai pas dû 

phrases . J ' a i été récemment condamné à 
cinq mois de prison pour insu l te envers le 
préfet 1 

» Applaudissements prolongés. Le comité 
radical décide à l 'unan imi té q u e l 'on »>ou-
l iendra 
l i t t e . » 

la candida ture d u ci toyen j e u r n a -

l a O H l I I . S fcT C I I O S E S 
Aujourd hu i qu ' i l n 'est question que de 

pol i t ique , qui» la polit ique a tont envah i , et 
que ce qu i n 'est pas pol i t ique parait fade et 
sans intérêt , une publicat ion nouvelle nous 
remet en mémoire une dos victimes de la 
politique; les plus illustres : Lamar t ine . 

L a m a r t i n e , en 1620, n 'é ta i t q u ' u n poète, ; 
et déjà quel por te ! Il s'en allai t , à peine ré­
tabli d 'une cruelle malad ie , colportant t i m i ­
dement de libraire en l ibraire i.n pauvre 
petit cahier de vers t rempé de larmes . On 
reconduisa i t pa r tou t . 

Ah 1 c'est qu 'a lors les versificateurs avaient 
si bien tué la poésie, qu 'on n ' eu voula i t p lus ; 
on la croyait bien morte à t au t j ama i s en 
France . L» mytho log ie fade de i'école do 
Voltaire avai t a t te in t u n niveau que per­
sonne ue pouvait dépasser, e t l 'on voyai t i 
encore les édi t ions presque intactes s ' en tas - ; 
ser dans les arr ières-magasins , faisant place ; 
a u x romans du P i g a u l t - L e b r u n . 

P o u r t a n t , u n de ces l ibraires , brave ! 
h o m m e , fut sédui t par la belle l igure de oe i 
j e u n e h o m m e , par la gréce aristocratiqtie do I 

ses manières ; il se di t qu 'après tout , il r i s ­
qua i t de faire tout jus te ses frais, qu ' i l y 
avai t assez do bibliophiles en Franco pour 
acheter t iois ou qua t i e conta volumes, et 
il accepta le manuscr i t . 

Sans M. Nicolle, peu t être le monde n 'eut 
pas connu ce poète des cœurs blessés et des 
unies tendres . I l lança t imidement ce pet i t 
i n -18 s u r lequel il n ' y avai t qui; ces mots : 
Méditations poétiques, au-dessous desquels 
il n ' y avait pas même de nom d 'au teur . 

Ce fut u n cri d 'admira t ion d 'un bout de 
Par is à l ' au t re , et b ientôt dans toute la 
France . Un poète venai t de naî tre ! E n 
qua t r e a n s , 45,000 exemplaires des Médita­
tions se répandi ren t dans le monde . 

On ne par ia i t que de l ' au teur des Médita-
lions. On a t tacha le poète à la légation da 
Florence, et que lques mois après, il i eve -
nai t l 'époux d ' une jeune et richo Anglaise, 
éprise à la fois de sa personne et de sa 
gloire. * 

Les deux époux par t i ren t pour Naples , 
où Lamar t ine venait d 'être nommé secrétaire 
d ' ambasssde , et ils y restèrent p lus ieurs 
années . C'est de celte ville que le poète 
écri t la le t t re qu i me tombe sou» les y e u x , 
ex t ra i te du troisième vo lume de sa corres­
pondance qui va paraî t re . 

I le las ! que nous sommes loin de. tout 
ceci, g rands d ieux , et comme nos hommes 
de l 'heure présente feraient bon marché 
d 'une pareille auba ine qu i nous tomberai t du 
ciel. On ne ferait pas la moindre a t tent ion 
au chef-d 'œuvre , le l ibraire n 'en voudrai t à 
aucun pr ix ; il ne hasarderai t pas dix francs 
pour l 'éditer, et l 'on se garderai t bien d'of­
frir une place dans le3 ambassades au pauvre 
d iab le , qu i se verrai t forcé de faire d u r e ­
por tage dans les j o u r n a u x pour vivre . 

Sa le t t re est de 1820, à. ce t te époque où 
il disait : 

Aimer, prier, chanter, voilà toute ma vie ! 

Il é tai t avec sa jeuno femme à Nap 'e3 , et 
il procédait à. son insta l la t ion avec u n e n ­
thousiasme adorable . 

t J ' a i loué, di t- i l , et préparé u n logement 
d 'h iver à Chiaja, au bout de la Villa-Reale, 
près de la grot te du Pausi l ippe , donnan t 
d 'un côté su r le golfe et les arbres de la villa, 
de l ' au t re su r des j a rd ins de figuiers et 
d 'orangers q u i sont ent ro moi et le Paus i ­
l ippe. C'est meublé ; j ' a i écurie et remises , et 
tou t cela me coûte 200 francs par mois . 

< Naples et le Paus i l ippe e t le golfe d e 
Baïa sont incomparablement p lus b e a u x 
qu ' i l s ne l 'étaient dans nos souvenirs m ê m e s . 
Tu p e u x teni r cela pour cer ta in . Mai* cala 
n 'es t beau q u ' à l 'œil : il para i t que , malgré 
l ' immense popula t ion , les fils in te rminablesde 
voi tures , e tc . , il n ' y a nul le ressource pour 
le c œ u r et l 'espri t . Ca n ' f s t q u e lo pays des 
secs , niais c'est ce q u e neuà voulons. » 

C'est b ien cela : a imer , prier, chanter , 
voilà tou te sa vie ; il est encore dans tout 
l ' en ivrement do son nouvel amour , sanctifié 
par l e mariage, et quel p lus beau théâtre 
pour la lune de miel q u e ce pays des 
amours où l'on ne vit que par les s e r s . 

Quelle adorable existence, celle de ces 
jeuaes a t tachés d 'ambassade e t m ê m e celle 
des secrétaires, dans ces pays baignés de 
soleil , bureaucra t ie dorée, loisir* cha r ­
m a n t s , p romenades en b a u m e s : la gaieté 
par tout — parce qu ' i l n ' y pas de misères 
dans ces contrées béniea où l 'homme peu t 
dormir en plein air et mange r son content 
avec deux sous par jour ! 

« J e suis près de l ' ambassade , cont inue 
Lamar t i ne , où mes camarade* sont d e bons 
garçens ,e t où j e vais que lque» heures de la 
ma t inée . » 

Que sont- i ls devenus ,ces camarades bons 
garçons? ont-ils, e u x aus s i ,ma rqué dans la 
poli t ique et pesé plus, tard de leur sagesse ou 
de leur insuffisance d a n s les. dest inées d e * 
peuples? Ce serait bien cu r i eux à savoir. 

Hélas! le pauvre g rand h o m m e est couché 
dans la tombe , et il y a longtemps q u e 3a 
voix est m u e t t e . N i la diplomatie n i les 
splendeurs de son existence—«ar sa fortune 
déjà considérable par son mar iage , s 'accrut 
encore d ' un héritage-—ne p u r e n t la détourner 
de la poésie. 

Il étai t chargé d'affaire* en Toscane lors­
q u e , d a n s le dernier chan t de Chilil Harold, 
il p leurai t su r l 'abaissement de l ' I t a l i e : 
Je vais chercher ailleurs (pardonne,ombre romaine) 
Dei hommes, et non pas de la poussière liumaiie. 

Un officier napol i ta in , le colonel Pépé , 
s'en offusqua, et le poète reçut u n coup 
d 'épée. Crande r u m e u r à la cour d u g r a n d -
duc ! P iovoquer et met t re en danper la vie 
du chargé d'affair?s de France ! C'était i go 
croire r evenu au temps de Bonapar te et 
s 'a t tendre à voir en t re r des batai l lons fran­
çais à Florence. Le colonel fut m ' s a u x 
arrêts , et M'"" de Lamar t ine fut suppliée 
d ' intercéder aup iès de sen mari pour q u e 
l'affaire ne fût pas portée aux oreilles de 
Lou i s X V I I I , q u i , d u reste, é tai t en t ra in 
de mour i r . 

L a m a r t i n e fut long 4 guérir , et à peine 
sgr p ied, il s 'empressa d 'al ler intercéder 
pour le colonel Pépé , qu i devint l 'un de ses 
meil leurs amis . 

1830 brisa sa carrière d ip lomat ique : il ne 
vou lu t pas servir le gouvernement qu i venai t 
de renverser ses rois. Comme Cha teaubr iand , 
il rêvait la règne d 'Henr i IV avec u n e ré­
gence, et q u a n d il eu t vu fuir toute espé­
rance , une nouvelle vie s 'ouvrait pour l u i . 
L 'ambi t ion l 'avait mordu . 

« L e passé n 'est p lus q u ' u n rêve, d i t - i l ; 
on peu t le regretter , mais il ne faut pas 
pe id re le jour à le pleurer inu t i l ement . . . Il 
faut rentrer dans les rangs dos c i toyens , 
Mnse r ,pa r l e r , agir , combat t re avec la famille 
des familles, avec le pays ! » 

En l isant les lettres de Lamar t ine , on 
assista au travail lent et à peine réiléchi de 
sa transformation de poète en t r ibun ; ce 
n 'en est pas un des moindres charmes , et 
l'on ne saurai t t rop louer la pieuse tendresse 
de ti'"e Valent ine de Lamar t i ne , sa nièce, 
q u i l ivie à la publ ic i té la correspondance 
de l 'un de nos g rands hommes contempo­
ra ins . — CIIRYSAI .K. 

A v i s « l î v e r » 

A N V K R S , 17 janvie r . — Z&intt : Qn a 
vendu au jourd 'hu i 174 balles laines en s u i n t 
do la P laUt 

HAVRE 19 janvier .—Cotons : Notre marché* 
reste trèi froid, sous la double influence 
des avis dos Etats Cuis et de ceux de L i -
verpool.— Sauf que lques lots de Bengale e t 
et do Sorociiba, on n 'a rien no té , d ' impor­
tant au jourd 'hu i , et les pr ix sont lourds 
pour la p lupar t des sortes . Le Géorgie se 
main t i en t cependant , e t l 'on a encore fait 
divers lots à l ivrer , sur échant i l lon , à pr ix 
fermes. 

A lerme,on a trai té janvier à ; l 12 f. févr ie r -
mars a 101 fr. 150, avr i l -mai à. 10? fr. , et 
l 'on est resté vendeurs àices p r ix , sans qu ' i l 
y a i t d ' ache teurs . 

Les ven t e s notées à qua t r e heures vont 
à 1.552 b . , et on a de p lus t ra i té 300 b . 
Oomra, à 73 fr. 

Arrivages : Montebello, venant de N e w -
Orleans, avec 2/208 balles de coton. 

N E W - Y O R K , 1 5 j a n v i e r . — Cotons : A N e w -
Orléans le midd l ing cote dans la par i té de 
8 3 / l6d , ; low m i d d l . 73/4d. ; à Mobile, 
m idd l ing 8 7/16d.; à S a v a n n a h le midd l . 
8 1/lGd.; le tou t coût et fret par voilier ren­
d u à Liverpool . 

N E W - Y O R K , 16 fanvier.— Middl ing 16 3/4. 
Or 111 3/8. Change sur France fr. 4 71 1/4. 
L o w midd l ing à New-Orléans 107 fr. 50, à 
S a v a n n a h 101 fr. 50 Recettes 6 jours 127,000 
b . Expédi t ions : Angleterre 01,000 b . F iance 
11,000 b . Cont inent ' l 8,000 b . Stocks 707,000 
bal les . 

N E W - Y O R K , ! 6 j anv ie r .— Cotons : Recel tes 
p e n d a n t la semaine dans tous les ports de 
1 Union 150,000 ba l les .Expor ta t ion dito pour 
I Angle ter re 68,000 bal les: pour la F iance 
— , — hal l . ; pour le Cont inent 3G,1(I0 hal l . 
S tock dans t'.>us les ports américains 770,OuO 
ba i l . Recettes di to — ba l les . 

Ai.KXANDRrE, 14 janvie r . — Cotons : 
Marché sans changements cotables, toutefois 
en meil leure tendance. On cote comme sui t 
coût et fret : fair 9 d.; fullv fair 9 1/8 d.; 
good fair 9 7/8 d.; fully good fair 10 1/2 d.; 
good 11 a 12 1/i d.; fine 13 1/2 à 15 1/4 d., 
beau b lanc 9 d.; good feir b lanc 9 1/4 d.; 
fully geod fair b lanc 9 1/2 à 9 3/4 d. R e ­
cettes de la semaine 95,009 cantates contre 
70,000 cantàres l 'an dernier pendan t la même 
semaine correspondante. Expédi t ions de la 
semaine 9,000 balles. 

J O U R N A L D E LA J E U N E S S E . — Som­
maire de la 59* livraisan (17 Janv ie r 1 F S 4 . — 
T E X T E : La fille aux pieds n u s , par J . Gour -
d a r l t . — Le m a m m o u t h , par I I . Norva l .— 
II étai t t emps .pa r J . G i r a rd in . — Le gâteau 
des rois, par Marie Marécha l . — En congé! 
par Mlle Zémaïde Fleur io t . — Les vélocipè­
des, par P . Viucent . 

D E S S I N S par Vaut ie r , Mcsuel , Adr ien , 
Marie , Jaliandie-r, e t c . 

Bureaux à la l ibrairie H A C H E T T E , bou le ­
vard Sa in t -Germain , n° 79, à P a r i s . 

O i TUTTI? i T A T T O r e n d u e s a n s m é -
O A N I H J A , I U U O d e c i u e p a r l a d é ­
l i c i e u s e f a r i n e de S a n t é de Du B a r r y de 
L o n d r e s , d i t e : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-sis; ans i ' i nva r i ab le succès. 
El le combat avec succès les dyspepsies , 

mauvaises digest ions, g a s t r i t e s , gas t ra lg ie , 
glaires, vonts . a igreurs , acidités, p i tu i tes , 
nausées,renvois , vomissements , const ipat ion, 
d ia r rhée , dyssenter iô , coliques, ph th i s i e , 
toux, a s thme , étouffements, é tourd issements , 
oppression, congestion, névrose, insomnies , 
mélancol ie , d i abè te , anémie , chlorose, fa i ­
blesse, épuisement , tous désordres, de la poi­
t r ine , gorgp, hale ine , voix, des bronches , 
vessie, foie, re ins , in tes t ins , m u q u e u s e , cer-
v£au et sang . — "5 .000 cures annuel les , y 
compris colles de S . S . le P a p e , le duc de 
P l u s k o w , Madame la marquise de Bréhan , 
e t c . , e tc. 

Cure N" 48,6 U . 
M"10 la marquise de Bréhan , de 7 ans de 

Maladie, du /aie, d 'estomac, amaigr issement , 
ba t t emen t ne rveux su r tout le corps, agita­
tion nerveuse, e t tristesse mor te l le . 

Cure N« 62.98fi. 
M1,a Mar t in , de Suppression des règles et 

Danse deSpint-G'uy, déclarée incurable , par­
faitement guérie par la Hetalescière. 

Cure N« 05,112. 
E . Payard", de Gastralgie et Vomissements 

H ne pouvai t p lu t se ten i r su r ses j a m b e s . 
ni dormir , a y a n t oujours le creux de l ' e s ­
tomac goullé. 

Cure N° 62,845. 
M . Boillet , curé , de 30 aiis d'Asthme avec 

é toui fement i dans la n u i t . 
Cure N° 7 0 , 4 2 1 . 

M. A. S'padaro, d 'une Constipation opi­
niâtre de 9 ans . C'était terr ible , et des 
médecins hors ligne avaient déclaré qu ' i l s 
n ' y avait pas moyen do le guér i r . 

P l u s nourr issante que la viande, elle éco­
nomise encoce 50 fois son prix en m é d e ­
cines. E n boites : 1/4 k i l . , 2 fr. 25 ; 1/2 k i l . , 
i f r . ; 1 k i l . , 7 f r . ; 12 k i l . , 60 f r .—Les .»** 
cuits deRetalescière, en boites de S, 7 et 00 fr. 
La liemlescière chocolatée,en boites de Sfr.25 
cent imes ; de 576 tasses, 6') fr. — .Envoi 
contre bon de poste : les boites de 32 et 60 
fr. (franco.) — Dépôt chez MM. C O I L L E , 
pharmacien et M O R E I . L E BOURGEOIS , et chez 

les aut res pharmaciens et épiciers . — R u 
IIARRT et Co, 20, place Vendôme , à Pa r i s . 

4095 c. 
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DENTS ET DFJVTIMS 
P E R F E C T I O N N É S 

faiieitant la prononciat ion et la mastication 
ne nécessi tant ancune extract ion de racine 
ai, se posant sans aucune d o u l e u r . 

Siuccèt* g a r a n t i . 
BEi\TS el DEMIEKS, système américain 

S A N S R E S S O R T S 
Spéciali té pour la conservation dea dents 

malades par la matiscat ion. 

tTAL.L,KIi-ADI,E;ït 
f>6\ t-ue <V4Kgl*t.«r**e. LILLE 

Lettres de faire part 
fl'OEJIa l » É C E S E T O U I I V 

livrées en deux heures , avec avis g ra tu i t 
d a n s le Journal de Roulaix, (grande et peti te 
éd i t ions) . 

Impr imer ie Alfred R B B Q U X , rue N a i n , I , 
Rouba ix . 
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BOUriSE DE LILLE DU 17 JANVJJ5R 
F O N O S D « L ' É I ^ T 

Rente 3 0/0 
Ren te 4 1/2 
Ren te 5 0/0 
E m p r u n t 5 0/0 1872. 6350 payés . 

O B L I O A T I O M S D B S T H X M . 

Par i s 1855-1860 
Par i s 1865 
Par i s 186» 
Par i s 1871 
Lille 1860 
Lill« 1863 
Lille 1868 
Rouba ix et Tourcoing, 
Amiens 
Dépar tement d u Nord . . . . 

C K K M I N S D a F B » 

Action» Nord • 
UL Lyon • ffF™ 

5 t 4X 
8 1 U . 
93 49 

. 93 6» 

425 . . 
441 . . 

ïtf:: 
93 50 
34 . . 

4 Î 0 . . 
37 . . 
t u . . 
S I - . . 

1 0 5 $ . . 

i d . Orléans 
i d . Lil le à BéSthune 

Obligat ions Nord 
i d . 
i d . 
id . 
i d . 
i d . 
i d . 
id . 
i d . 

L y o n fusion anciennes 
«Xyon fusion nouvelles 

Orléans '. . 
lirai. 

843 10 
30» .V 

273 • . 
2 7 r . . ' 
279; .V 
2T$ . . 

Ouest S 0/0 «f» I? 
rrtrt* 
23T W 
213 . -

550 . . 
503 75 

Es t 3/0 0 
Lille à B é t h u n » . . . . 
Li l le à Va lenc i enn t s . 

VA.Î-BURS L O C A X K S 

Cahwa de Li l le , Ver ley-Decroix . . 
Caisse de Rôuba ix Decroix-Vernier_ 
Caisssd a c o m p t e Péj£ t et C% . . «00 

id actions nouvelîee 125 vtrsés.fr .52a . . 
CréditindusUâe»et,dal>épôtsdu Oord, « % . . 
Comptoir commercial Devilder e t C% 51^5 . . 
Gaz d e W a z e m m e s • • • • • • • •.•}}*£%£ 
Le Nord.assurances contre l i n c e n d t t | » M x» 
Caisse Pla te l t t C ' . a c t . de 500, 250 p . M . . 

CHASIOMAtM 
A u c h y m • • 
Azincour t *•»•- * • 
B r u a y 7 * « •*; 
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Anich» douzième . . 
Lens -»«u 
Meurchm por teur . . . . . . 

d . nominatif . 
L ié r in (Action lir- ' . . . Vendin . . 
V i c o i T - at'Nœux.' 
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